D U Procès-verbal  des  Séances  du  Confeil 
Adminiftratif  du  Département  du  Gard , 
convoqué  par  M.  le  Préfident  , en 
exécution  de  Particle  II , de  la  Loi  du 
8 Juillet  1792,  qui  fixe  les  mefures  à 
prendre  quand  la  Patrie  eft  en  danger. 


Séance  publique  extraordinaire  du  2^' Juillet 
mil  fept  cent  quatre-vingt-douqe  y a cinq  heures 
du  foir  y Van  quatrième  de  la  Liberté* 


CONSEIL  DU  DÉPARTEMENT,  celui 


du  Diftriét  de  Nifmes  6c  le  Confeil  général  de: 
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la  Commune  de  cette  Ville  , après  avoir  reçu  , 
chacun  en  particulier  , quatre  De'putés  de  la 
Commune  de  Marfeille  , fe  font  re'unis  pour 
délibérer  enfemble  fur  les  propofîtions  qui  leur 
ont  été  faites  au  nom  de  cette  Cité. 

Les  Conseils  réunis  ontapplaudiaupatriotifme 
dont  la  ville  de  Marfeille  a donné  de  fi  éclatans 
témoignages  , à cet  efprit  de  fraternité  civi- 
que qui  l’a  portée  à faire  part  aux  peuples  de  ce 
Département  , des  mefures  qu’elle  croit  nécefau 
res  à la  sûreté  intérieure  dc  extérieure  des  Dé^ 
partemens  méridionaux. 

Et  délibérant  fur  les  proportions  conte- 
nues dans  l’Adrefle  aux  Citoyens  de  Marfeille  , 
du  ^3  Juillet , préfent  mois  j 

Les  Conseils  réunis  déclarent  unanimement 
que  dans  toutes  les  circonftances  ils  donneront 
des  preuves  non  équivoques  de  patrîotifme  8c  de 
dévouement  3 qu’ils  feront  pour  le  falut  du  peu- 
ple , qui  les  a honorés  de  fa  confiance  , tout  ce 
que  la  loi  8ç  l’intérêt  public  leur  prefcrivent  3 
qu’ils  accéléreront , compléteront  les  recrutemens, 
hâteront  les  nouvelles  levées,  8c  donneront  un 
libre  elfor  au  zèle  des^bons  Citoyens,  réglé  par 


(5) 

la  Loi  Sc  dirige  par  rAflemblee  des  RepreTentans 
du  Peuple  ; 

Mais  , qu’exiftant  par  la  Conftitution  , ils  ne 
fe  dirigeront  que  par  elle  j qu’ils  lui  demeureront 
inébranlablement  fidèles  au  milieu  des  orages 
6c  jufqu’à  la  mort  ; qu’ils  n’adopteront  aucune 
mefure  particulière  relative  à la  force  ou  à la 
fortune  publiques , qui  les  fépareroit  direélement 
ou  indire£l:ement  de  la  Nation  ; 6c  que,  comme 
les  peuples  de  leur  refîbrt , ils  veulent  vivre  libres 
ou  mourir,  conferver  la  Gonftitution  , combattre 

avec  la  France  entière  , périr  ou  fe  fauver  avec 
elle. 

Signés  y Etienne  MEYNIER,  Préfident, 
RIGAL  , Sccrétaire-GénéraL 


A NISMES,  de  ITmprimerie  Nationale , chez  J.  Gau  DE, 
Imprimeur  du  Département  du  Gard.  1792. 


